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			Chapitre 1


			Avril 2019


			Lucie soupire en glissant sa clé dans la serrure. La porte s’ouvre. La chaleur réconfortante de son appartement lui paraît soudain être la chose la plus agréable au monde. Même si c’est le printemps, il fait encore frais dehors ! Elle s’empresse de refermer derrière elle et pose son sac sur le guéridon de la minuscule entrée. Elle se dirige dans le salon après avoir enlevé son manteau, qu’elle dépose sur une chaise. Aucun bruit, aucune lumière. Seul le silence l’attend. 


			Mais elle est habituée désormais. La solitude est devenue familière depuis qu’elle a quitté son ex, Louis, il y a presque treize mois maintenant. Treize putain de mois qu’elle tente d’oublier le vide qui se creuse un peu plus chaque jour en elle. Et tous leurs projets qui se sont écroulés, leur famille qu’elle imaginait déjà avec des gosses aussi blonds que leur père, la vie loin de Paris, au bord de la mer dans sa Bretagne d’origine ou dans le Sud que Louis appréciait tout particulièrement. 


			Sauf que maintenant, il n’y a plus rien de tout cela. Il n’y a plus qu’elle dans ce petit appartement qu’elle a loué après avoir quitté leur nid douillet pour laisser derrière elle tous leurs souvenirs. 


			Elle a fini par comprendre, après plus de sept ans d’une relation tumultueuse, qu’elle ne pouvait rien attendre de Louis. Ce qui l’a fait tomber amoureuse de lui quand elle avait tout juste quatorze ans est ce qui l’a fait s’éloigner de lui petit à petit jusqu’à décider de rompre définitivement. Elle avait déjà mis des années avant d’obtenir qu’il veuille se mettre en couple avec elle. Louis est un électron libre. Il l’a toujours été. Tout ce qu’il veut, c’est de l’argent et sa liberté. Elle, elle passe après. Ça avait toujours été le cas. Et même s’il lui affirmait à tout va qu’il voulait passer sa vie avec elle et lui faire des enfants, au fond elle savait que leur avenir ne ressemblerait jamais au portrait idéal de la famille qu’elle imaginait tant. La petite maison à la campagne avec deux chiens et quelques poules, même si elle semblait lui plaire au début, avait fini par ressembler pour Louis à une prison dorée dont il ne voulait pas. 


			La prison, il la connaissait déjà assez. Plus vieux de quelques années, il avait fait quelques séjours à l’ombre avant de se mettre avec elle. Puis, pendant plus de cinq ans, il s’était tenu à carreau et elle avait cru qu’ils pourraient aller loin tous les deux. Jusqu’à ce qu’elle découvre qu’il avait replongé depuis un moment dans les trafics et fréquentait ses anciens potes de taule en cachette. Et elle savait que ce n’était pas pour évoquer quelques bons souvenirs de leur passage là-bas. Non. Ils avaient des projets et ils comptaient se faire du fric. Sauf que les choses avaient mal tourné et Louis avait fini de nouveau derrière les barreaux. Elle l’avait attendu patiemment. Presque un an. Puis leur histoire avait repris. Louis avait juré qu’on ne l’y prendrait plus, que c’était derrière lui et que désormais il n’y avait plus qu’elle. Il voulait devenir père et elle avait espéré qu’il était sincère. Mais Louis n’avait pas changé : la drogue, les trafics, les filles faciles qui lui tournaient autour... C’était toute sa vie. Il n’y renoncerait pas. Peu importe à quel point il disait l’aimer. Alors, un soir, elle lui avait dit qu’elle arrêtait là et avait fourré quelques affaires dans son sac pour se réfugier chez sa grand-mère. Au revoir, Louis. Au revoir, l’amour. Au placard, ses rêves.


			Lucie grimace en observant ses traits tirés dans le miroir du salon. Elle est fatiguée. Elle a tendance à enchaîner les soirées ou les heures supplémentaires au boulot. Tout ça pour ne pas se rappeler qu’elle est trop souvent seule ici. Que cet appartement trop petit ressemble à une prison solitaire. Elle avait un rendez-vous ce soir. Un rendez-vous galant. Un mec qu’elle a rencontré sur un site de rencontre et qui lui avait paru plutôt normal après plusieurs heures de discussion. Des jours et des jours à apprendre à se connaître pour finalement aller boire un verre et se rendre compte qu’il est aussi ennuyeux que la pluie. Maxime, 28 ans – deux ans de moins qu’elle –, photographe professionnel, drôle et pertinent. Voilà ce que vendait son profil. En fait, Maxime s’essaie à la photo pendant des voyages et lors des mariages de ses amis et cherche encore sa voie. Il ne parle que de lui et pour couronner le tout, il est raciste. Encore un qu’elle ne reverra pas. 


			D’ailleurs, va-t-elle rester inscrite sur ce site ? C’est le troisième qu’elle essaie en espérant trouver quelqu’un de sérieux qui pourrait lui plaire. Mais entre les nombreux mecs qui n’attendent qu’un coup d’un soir ou les énergumènes aux envies étranges, elle a l’impression que ce n’est pas là qu’elle va rencontrer l’amour. Pourtant, elle a envie de tomber amoureuse de nouveau, Lucie. Mais elle déteste les nouvelles technologies et les sites de rencontre, même si ça fait partie de son quotidien puisqu’elle est informaticienne pour une grosse société dans l’univers des médias.


			Un bip la tire de ses pensées alors qu’elle vient de s’affaler dans le canapé, la radio en fond sonore qui laisse échapper une mélodie classique. Son téléphone. Elle se relève rapidement et fouille dans son sac pour sortir son smartphone.


			« Alors ce rendez-vous ? Ça s’est bien passé ? »


			Un sourire s’étire malgré elle sur ses lèvres. Emma, sa cousine, pense toujours à elle. Depuis sa rupture, la jeune femme est encore plus présente qu’avant pour elle. Elle a beau habiter à des kilomètres, être un peu plus âgée et mariée, Emma lui téléphone régulièrement.


			Elle pianote sur son écran pour répondre à sa cousine :


			« Je peux t’appeler ? » 


			Quelques secondes plus tard, son téléphone sonne. Emma s’est empressée de l’appeler, probablement curieuse d’en savoir plus sur son rencard. Ce n’est pas tous les jours que Lucie accepte de rencontrer un inconnu sur internet après tout !


			— Allo ?


			La voix enthousiaste de sa cousine retentit au bout du fil et cela suffit à lui redonner le moral. Emma a toujours été un rayon de soleil. Parfois, Lucie ne peut pas s’empêcher de l’envier. Tout semble lui réussir : elle a une brillante carrière de journaliste au sein d’un magazine de mode réputé, son mariage avec son petit ami du lycée en fait rêver plus d’un et en plus d’être drôle et intelligente, elle est canon. Elle a un corps de rêve que Lucie, plus rondelette, lui a toujours jalousé. En somme, Emma est parfaite et sa vie l’est tout autant. Pourtant, elle n’est pas du genre à se vanter ni à être méchante, bien au contraire.


			— Emma ! Ça va ?


			— C’est à toi qu’il faut demander ça. C’était comment ce soir ? Dis-moi qu’il était charmant et que tu vas le revoir.


			Lucie étouffe un râle déçu derrière son téléphone. C’est exactement ce dont elle aurait rêvé pour cette soirée. Malheureusement, les choses n’ont pas été à la hauteur de ses attentes.


			— Il n’était pas méchant... Et je ne pense pas qu’il est du genre à se contenter de coups d’un soir, commence-t-elle, essayant de trouver le côté positif de son rencard.


			— Tu vois, je te l’avais dit ! Tous les mecs ne sont pas comme ça.


			Lucie se retient d’envoyer paître gentiment sa cousine. Emma n’a jamais eu ce genre de problèmes puisqu’elle a rencontré Gaspard au collège, qu’ils se sont mis ensemble en seconde et se sont mariés à la fin de leurs études, il y a un peu plus de cinq ans. Le célibat, les histoires pourries et les sites de rencontre, elle ne connaît pas. Mais Lucie n’a pas envie d’être désagréable avec elle. Elle sait qu’elle fait tout ça pour son bien.


			— Ouais… Sauf que…


			— Quoi ? Il n’est pas aussi mignon que sur sa photo ?


			Les deux jeunes femmes éclatent de rire, complices.


			— Non, finit par répondre Lucie en retrouvant son sérieux. J’aurais aimé que ça soit ça le problème franchement. Il est mignon, mais… chiant comme la pluie. Et égocentrique. Moi, je. Moi, je. Toute la soirée. Je n’en pouvais plus à la fin. Puis, il ne sait pas quoi faire de sa vie. Le genre de mec avec qui tu ne vas nulle part…


			— Un peu comme Louis quoi, la coupe Emma.


			Lucie souffle, dépitée, mais acquiesce. Elle imagine sans mal la moue déçue de sa cousine à cet instant précis. Encore un échec. 


			Avant Louis, elle galérait dans sa vie sentimentale. Entre les mecs trop amoureux qu’elle ne parvenait pas à aimer et ceux qu’elle aimait passionnément sans retour... Et toujours Louis dans un coin de son cœur depuis l’adolescence. 


			Il semble qu’après Louis, cela reste tout aussi problématique. Sauf qu’elle n’a plus toute la vie devant elle. Sa dose d’espoir en la gente masculine en a sacrément pris un coup depuis sa rupture et les quelques mecs qu’elle a rencontrés. Aucun ne parvient à lui plaire.


			— De toute façon, je crois que les sites de rencontre, ce n’est pas fait pour moi, plaide la jeune femme. Je déteste ce concept. Ça tue la magie.


			— Ton problème, Lucie, c’est que tu es trop romantique. Ton histoire avec Louis a des allures de roman d’amour de quais de gare. Tu aimais ça. Le danger, l’imprévu, cette façon qu’il avait de t’aimer…


			— Non, je… J’ai vraiment tiré un trait sur lui. C’est fini cette fois, pour de bon. Je veux juste rencontrer quelqu’un de drôle, sympa, spirituel et surtout qui ne verra pas que mes seins comme première qualité. Je veux qu’on m’aime moi, pas le potentiel sexuel que je dégage.


			Emma laisse échapper un petit rire. Cette réplique, on la lui a déjà sortie plusieurs fois à Lucie. Et elle en a marre. Bordel, elle veut juste qu’on l’aime, pas qu’on ait seulement envie de la sauter.


			— Je sais, ma chérie. Je suis sûre que ça t’arrivera. Peut-être pas aussi vite que tu le souhaites, mais sois patiente et ne perds pas espoir.


			— Merci Emma. Je vais aller me prendre un bain, histoire de ne pas gâcher totalement cette soirée. On s’appelle dans la semaine ?


			— Avec plaisir ! Et n’oublie pas que tu es la bienvenue à Nantes. Je t’aime, Lulu.


			Ce petit surnom que Emma lui donnait quand elle était plus jeune lui met un peu de baume au cœur. Elle esquisse un petit sourire et hoche la tête, même si sa cousine ne peut pas la voir.


			— Je t’aime aussi, Em'.


			Elle raccroche et lance un coup d’œil à l’écran de son téléphone. Rien. Pas de message ni de notification sur les divers réseaux sociaux auxquels elle est inscrite. C’est dans ces moments-là que cette surenchère de moyens de communication lui fait comprendre à quel point elle est seule. Personne ne pense à elle, que ce soit sur Facebook, Instagram, WhatsApp ou Snapchat. Personne. Elle pose son téléphone sur la table basse et se dirige vers la salle de bains. Elle a bien besoin d’un bain chaud parfumé aux huiles essentielles de lavande. La baignoire, seul petit luxe de cet appartement, est probablement ce qu’elle préfère dans son nouveau chez elle. Ça, et l’emplacement de l’immeuble en plein cœur de Paris.


			 


		




		

			Chapitre 2


			— Ça va, Lucette ? T’as une de ces têtes ce matin !


			La jeune femme fusille Mohamed du regard. Un peu de tact ne lui ferait parfois pas de mal. Mais la lueur inquiète qu’elle devine dans ses yeux sombres la touche et elle se contente de hausser les épaules en lui faisant la bise.


			— J’ai connu mieux, mais après un bon café, tout ira bien. Tu m’accompagnes ? lui demande-t-elle.


			Momo est sans doute le collègue qu’elle préfère dans son équipe de dix personnes. Elles ne sont que deux nanas, mais l’autre ne parle quasiment jamais depuis presque un an qu’elle est là. Alors, Lucie est la chouchoute du service IT, la mascotte même. Elle est le charme et la touche féminine dans cette bande de mecs à l’humour potache et un peu lourd. Mais au fond, elle adore bosser avec eux. Pas de prises de tête inutiles ou de crêpages de chignon. De toute façon, elle s’est toujours sentie mieux en compagnie des garçons. Plus à son aise. Elle a toujours l’impression d’être jugée en compagnie de nanas. Et encore plus dans le monde où elle bosse. Toutes ces filles filiformes, toujours sapées à la dernière mode et à l’affût du moindre potin l’agacent. Elle n’a pas envie d’être leur amie. Elle sait trop bien comment elles se comportent entre elles : des sourires les unes aux autres pour mieux se casser derrière. Bien sûr, il y a des exceptions. Elle adore Charlie, une juriste qui bosse souvent avec le service IT pour les contrats. Les deux jeunes femmes déjeunent régulièrement ensemble et vont parfois au cinéma, au théâtre ou à des expos.


			— Quelqu’un a parlé de café ?


			Julien. Son deuxième collègue préféré. Une crème lui aussi. La quarantaine, marié et deux enfants.


			— Allez, venez, on y va ! s’exclame Lucie en attrapant une boîte de café dans son caisson.


			Elle s’empare de son mug orné d’une licorne et se dirige d’un pas résolu hors du grand open space de leur équipe. Momo et Julien la suivent, rapidement rejoints par Damien. Ces quatre-là sont inséparables. Arrivés à seulement quelques mois d’écart lorsque la boîte a fait une ascension fulgurante en lançant une célèbre émission de télé-réalité, ils se sont rapidement entendus. Leur humour mais aussi leur dévouement envers leur boulot ont fait que dans l’équipe actuelle, plus 1.0 que 2.0, ils se sont démarqués. Lucie sait qu’on a tendance à davantage les appeler eux que les autres.


			— Alors, ton rencard ? questionne Damien en passant son bras autour de ses épaules.


			Elle lui lance une moue désabusée et Momo secoue la tête en lui ébouriffant ses cheveux bruns qu’elle n’a même pas pris la peine de dompter ce matin.


			— Vu ces mèches désordonnées et cet air lugubre, je dirais que ce n’était pas l’homme de ta vie.


			— Bravo… Belle déduction, marmonne Lucie en haussant les épaules.


			Les mecs suivent de près ses aventures amoureuses, ou plutôt ses tentatives d’avoir une vie amoureuse après Louis, et elle est bien contente de les avoir à ses côtés. Car il n’y a rien de plus différent d’un homme qu’une femme. Et auprès d’eux, elle s’en est rendu compte plus que jamais.


			— Qu’est-ce qui clochait avec Maxime ? Il était beau comme un cœur et il avait l’air d’être sympa ! commente Damien.


			Lucie adresse un sourire amusé à l’attention du blond. Il est gay et c’est toujours à lui qu’elle montre les photos de ses potentiels crush. Bizarrement, ils ont les mêmes goûts… Sauf que Damien vit en couple depuis presque deux ans avec un jeune homme qui le rend plus qu’heureux.


			— Il était égocentrique et pas très intéressant, en fait, répond la jeune femme en grimaçant.


			Ils rentrent dans l’ascenseur pour descendre à la cafétéria située au sous-sol. À l’intérieur se trouvent plusieurs personnes et ils lâchent tous un bonjour à voix basse avant de se regrouper dans un coin de l’ascenseur.


			— Ce n’est pas grave, souffle Julien. Le prochain sera peut-être le bon !


			Lucie lève les yeux au ciel devant l’optimisme sans faille de son collègue. Encore un qui a eu la chance de rencontrer la femme de sa vie assez jeune. Il ne sait pas à quel point la quête de l’amour peut s’avérer hardie et parfois sauvage.


			— Je vais désactiver mon compte, réplique-t-elle. J’en ai marre de ces conneries de sites de rencontre.


			Elle surprend alors un regard amusé braqué sur elle. Des yeux clairs pétillants appartenant à un jeune homme qu’elle aurait pu admirer dans une autre situation, s’il ne semblait pas clairement se moquer d’elle. Là, elle sent le rouge lui monter aux joues et elle détourne la tête pour compter les étages. Heureusement, les portes s’ouvrent et le jeune homme sort pour suivre une grande femme élégante, Christina Duval. La directrice juridique. Sans doute un petit nouveau. Ça défile au juridique, elle est bien placée pour le savoir puisqu’elle s’occupe de supprimer et créer les comptes.


			— Désespère pas, Lucette, lui murmure Julien à l’oreille en lui tapotant maladroitement le dos.


			— Mais oui, il faut garder espoir. Si tu savais le nombre de crapauds que j’ai croisés avant de rencontrer mon prince, raconte Damien en secouant la tête.


			Mohamed approuve et tourne vers elle un visage déterminé.


			— Ce midi, on déjeune tous les deux et je m’occupe de ton profil, lui lance-t-il, ravi. Je vais te faire un truc qui va les faire tous tomber fous amoureux.


			Lucie finit par éclater de rire. Leur enthousiasme finit toujours par déteindre sur elle.


			— Ça marche ! Je te fais confiance, Momo, lui dit-elle en s’accrochant à son bras. Tu vas être celui qui va m’aider à trouver le grand amour.


			Elle pénètre dans la cafétéria et s’approche des deux machines à café à disposition. Une est occupée par Christina et le jeune homme. Ils semblent en pleine discussion : Lucie ne peut s’empêcher de tendre un peu l’oreille, curieuse d’en savoir plus. Mais déjà, ils s’éloignent et quittent l’endroit, leur tasse à la main.


			— Je paie ma tournée ce matin ! s’exclame-t-elle en glissant deux capsules dans les machines.


			Elle pose sa tasse et celle de Damien et laisse le jet fumant couler. Le replay d’une des émissions de la chaîne passe en boucle sur l’écran géant et elle observe quelques instants Sarah, une des jeunes femmes star du programme, se dorer au soleil en racontant à sa copine qu’elle ne sait plus qui choisir entre Alex et Cyril. 


			Un soupir lui échappe, cette époque est en train de tuer l’amour et tout ce qui s’en rapproche.


			— À mon tour ! réclame Momo, la ramenant sur terre. J’ai besoin d’un café avant de m’endormir debout !


			Elle attrape sa tasse qu’elle pose à la place de la sienne et insère une nouvelle capsule tandis que Damien lance le café de Julien. 


			Une fois qu’ils sont servis, ils remontent dans leur bureau tout en se moquant de Sarah et de ses mimiques exagérées.


			— Lucie, il faut que tu montes au juridique tout de suite, annonce Marie dès qu’elle pénètre dans l’open space. Ils ont besoin de toi.


			— Tu n’as pas pu y aller ? demande Lucie, tout en sachant déjà que sa collègue a dû trouver une excuse pour se défiler.


			Marie déteste se retrouver face aux gens…


			— J’ai une urgence avec les serveurs. Il y a la sauvegarde qui a planté. Ils t’ont demandée toi en plus, insiste-t-elle en haussant les épaules.


			— J’y vais, souffle la jeune femme.


			Elle avale d’une traite son café trop chaud et s’empresse de rebrousser chemin. Direction l’ascenseur et le sixième étage.


			— Christina, tu as besoin d’aide ?


			Elle a passé sa tête dans l’entrebâillement de la porte du bureau de la directrice juridique. Cette dernière est en train de taper un SMS sur son portable dernier cri et elle se contente de secouer la tête sans même la regarder.


			— Olivier, dans le bureau de Charlie et de Jules.


			Lucie referme la porte et se dirige quelques mètres plus loin dans un des bureaux des juristes. Il y a quatre bureaux au juridique : celui de Christina, celui de Charlie et Jules, un autre plus grand avec quatre juristes qui travaillent avec le pôle télé et un dernier bureau pour les deux assistantes de l’équipe et la stagiaire, renouvelée tous les six mois. 


			Elle frappe quelques coups et entre sans attendre de réponse.


			— Salut, lance-t-elle d’une voix douce en adressant un signe de main à Charlie.


			Jules, l’autre juriste, est en congé de maternité depuis quelques semaines. Olivier, le prénom indiqué par Christina, doit donc appartenir au jeune homme de l’ascenseur.


			— Ah, Lucie, tu tombes à pic ! Olivier galère à se connecter… Je crois que son compte n’a pas été créé.


			Lucie se dirige vers le troisième bureau installé récemment. Cela rend l’espace beaucoup moins pratique, presque étouffant. C’est bien le mec de l’ascenseur. Son regard clair et acéré se pose sur elle. Cette fois, plus de trace d’amusement. Juste un voile agacé.


			— On m’a laissé une fiche avec des instructions, mais rien ne fonctionne. J’essaie depuis ce matin.


			— Je vais regarder ça, propose Lucie en lui indiquant le PC d’un signe de tête. Je m’appelle Lucie et comme tu le devines, je bosse à l’IT.


			Elle le tutoie spontanément. Après tout, ici tout le monde se tutoie.


			— Moi, c’est Olivier et j’aimerais juste pouvoir allumer mon PC avant de dire que je bosse au juridique.


			Et bam… Voix sèche, ton cassant et regard orageux. Encore un petit con au juridique qui ne restera pas plus de six mois. Christina a trop d’ego pour accepter un mec qui se permette de lui tenir tête. Lucie sent sa mâchoire se crisper et elle prend la place du jeune homme qui se lève. Elle tente quelques manipulations, mais le constat est sans appel : ça ne fonctionne pas. Ce n’est pas elle qui a créé le compte, le nom ne lui dit rien. Olivier Beauregard. Un nom qui lui va plutôt bien, même si elle ne l’avouera jamais. Car il n’y a qu’à voir son costume trois-pièces et ses pompes hors de prix pour savoir que le jeune homme sait qu’il est beau. Pas la peine de lui donner la chance de s’en vanter davantage.


			— Il y a peut-être eu une erreur pour le mot de passe. Je vais voir ça et je t’appelle.


			Elle passe devant lui et Charlie lui adresse un petit sourire contrit. Elle qui rêvait d’une journée tranquille, c’est raté...


			 


		




		

			Chapitre 3


			— Bon, les mecs, je vais y aller, annonce Lucie en lançant un coup d’œil à l’horloge de son ordinateur.


			Il est presque 19h. La majorité de l’équipe est déjà partie. Il ne reste que Momo, Damien et quelques autres, dont certains qui ont des horaires du soir pour assurer une maintenance informatique à la société. Elle s’apprête à éteindre son PC lorsque soudain son téléphone sonne. Olivier Beauregard. Encore lui ?


			— Qu’est-ce qu’il me veut encore putain ? marmonne la jeune femme en s’emparant pourtant du combiné sous l’œil amusé de son collègue.


			Elle a pourtant réussi à configurer un nouveau mot de passe et lui a démarré son compte en seulement dix minutes. Elle pensait être débarrassée de l’arrogant juriste !


			— Lucie, je ne te dérange pas ? s’exclame-t-il d’une voix doucereuse. J’ai un petit service à te demander, Charlie m’a dit de m’adresser à toi.


			Évidemment… Vers qui d’autre son amie aurait-elle pu le diriger ? Charlie sait que dans l’équipe, Lucie est la plus dévouée et celle qui n’hésite pas à accourir dès que quelqu’un a un problème. Les autres traînent davantage les pieds. 


			En tant que femme dans un service IT presque entièrement masculin, elle a dû faire ses preuves avant d’obtenir l’entière confiance des mâles, dont l’ego retentissant leur soufflait à son arrivée qu’elle n’avait rien à faire ici : cette petite nana qui, avec sa jupe crayon noire et son joli pull en laine rose pâle, ne ressemblait en rien à ce qu’on imaginait quand on pensait « technicien informatique ».


			— Pas du tout. Dis-moi ?


			Toujours être polie. Ne jamais montrer qu’on est importunée par une requête même si elle tombe mal : voilà les règles d’or qu’elle s’est fixées pour survivre ici. Et ça marche plutôt bien.


			— J’ai un document à scanner et je suis tout seul. Charlie avait un rendez-vous et Juliette est déjà partie. 


			— J’arrive !


			Momo lui adresse un sourire narquois derrière lequel elle peut lire une petite moquerie. Elle passe son temps à dire qu’elle ne fera plus d’heures supplémentaires, mais c’est presque l’une des dernières parties chaque soir. En même temps, personne ne l’attend à la maison. Elle était déjà dévouée à son travail lorsqu’elle était avec Louis, mais depuis sa rupture, c’est pire. Après tout, autant être ici et se rendre utile plutôt que ruminer dans son appartement en solitaire, non ?


			— Olivier ne sait pas scanner…, explique-t-elle à Momo pour justifier son départ ajourné. Je ne sais pas où ils ont été le trouver celui-là, mais ça a l’air d’être un boulet. On est en 2019, qui ne sait pas scanner un foutu document ?


			— Apparemment, beaucoup plus de gens qu’on pourrait le croire ! réagit Damien. C’est l’un des problèmes récurrents des nouveaux. Allez, file vite, Wonder Woman, le monde a encore besoin de toi.


			Lucie sourit et acquiesce avant de se lever. Elle remet en place sa blouse jaune moutarde et s’empresse de quitter le plateau. Plus vite elle s’occupe de ça et plus vite elle sera dehors. Elle n’a qu’une envie pour une fois, se réfugier chez elle et se glisser sous un plaid devant sa série phare du moment. Elle rejoint le sixième étage et se dirige vers le bureau d’Olivier faiblement éclairé par sa lampe de bureau.


			— Je suis là, s’annonce-t-elle en pénétrant à l’intérieur.


			Tout est calme sans les deux filles. Charlie a tendance à être beaucoup au téléphone et Jules bosse en musique.


			— Merci d’être venue aussi vite, apprécie-t-il. Tu dois me prendre pour un débile, mais pas moyen d’obtenir quoi que ce soit de cette machine...


			Il lui tend un document d’une vingtaine de pages avec une moue dépitée.


			— Et en plus, c’est du recto-verso, ajoute-t-il.


			Lucie se retient de rire et se contente de hocher la tête en attrapant le document.


			— Ne t’en fais pas, tu n’es pas le seul. Les machines sont modernes ici. Ce n’est pas évident de savoir s’en servir, le rassure-t-elle.


			Une autre règle d’or : ne jamais se moquer ni critiquer, même si l’envie est là. Surtout auprès des juristes. Ils n’aiment pas qu’on les remette à leur place. Et puis, après tout, ce qui peut parfois leur sembler évident à eux, membres émérites du Service IP, peut ressembler à un flou obscur pour d’autres. La preuve : Olivier manie probablement l’art du contrat, mais se retrouve désarmé face à l’imprimante du sixième, une des plus performantes de la société compte tenu des besoins du juridique.


			— Tu me suis ? lui propose-t-elle. Je vais te faire une formation accélérée de la bête.


			— Merci…


			Il a perdu son ton arrogant de ce matin. Il a l’air d’un gosse paumé qui se demande ce qu’il fait là.


			— Ça a été ta première journée ? questionne Lucie, plus par politesse que par réel intérêt.


			En général, les juristes ne durent jamais longtemps ici. Charlie et Jules sont les plus anciennes avec respectivement trois et deux ans de boîte. Juliette, l’assistante, est là depuis presque cinq ans. Un record pour le service juridique. Il faut dire qu’elle carbure et qu’elle en veut, la petite ! Lucie est persuadée qu’elle finira juriste un jour.


			— C’est toujours un peu compliqué les premiers jours, je crois, souffle Olivier.


			— Oui, c’est vrai. Mais l’équipe est sympa, je suis sûre que tu vas te plaire ici.


			Autant éviter de lui avouer que Christina peut être un vrai dragon lorsqu’elle s’y met...


			La jeune femme arrive devant la volumineuse machine et appuie sur la fonction scan.


			— Première étape, déjà, explique-t-elle. Ensuite, tu colles ton badge ici, comme ça.


			Elle s’empare de son propre badge pour la démonstration et la machine l’identifie : Lucie Lacroix. Elle glisse ensuite les pages dans le trieur après les avoir manipulées brièvement pour éviter le bourrage papier.


			— Ensuite, tu sélectionnes tes options ici, commente-t-elle en appuyant sur un autre bouton. Recto verso, couleur, qualité… Tout est là.


			— C’est ça qu’il me manquait, marmonne Olivier derrière elle.


			Il a dû se rapprocher, car elle perçoit un léger effluve de parfum boisé. L’odeur ne lui est pas inconnue, mais elle est incapable de remettre le nom dessus, surtout qu’elle se mélange à un fond de tabac froid. Lucie se sent soudain nerveuse, comme prise au piège dans ce local photocopieur minuscule, avec ce jeune homme aussi près d’elle.


			— Et ensuite, tu… tu lances, parvient-elle à terminer en appuyant sur un dernier bouton. Ici.


			La machine se met en route et les pages disparaissent à toute vitesse dans le trieur. Machine 3.0. Ça a révolutionné les choses lorsqu’ils ont mis en place ce nouveau parc informatique. 


			Olivier se met à sa hauteur et il hoche la tête avant d’attraper les pages qui ont fini d’être numérisées.


			— Le scan arrive directement dans ta boîte, ou, pour cette fois, dans ma boîte. En fonction du nombre de pages, de la résolution, ça peut être plus ou moins long, l’informe-t-elle. N’oublie pas ensuite de te déconnecter.


			Elle lui montre la manipulation et se tourne vers lui avec un sourire.


			— Si c’est bon pour toi, je retourne en bas et je t’envoie le document. Pas d’autres questions ?


			— Non, je pense pouvoir m’en sortir la prochaine fois ! plaisante-t-il, plus détendu. Merci pour ton aide, Lucie.


			— Je t’en prie, bonne soirée !


			Elle rebrousse chemin pour regagner le plateau informatique. Momo est en train de ranger ses affaires, prêt à partir.


			— Alors, tu as sauvé ton prince en détresse ? se moque son collègue, le regard rieur.


			— Ce n’est pas mon prince ! J’ai juste fait mon travail, riposte Lucie en fronçant les sourcils.


			Elle s’installe à son poste et se dépêche de déverrouiller son ordinateur pour adresser le document scanné par email à Olivier. Une fois que c’est chose faite, elle éteint son PC tandis que Momo gigote impatiemment devant elle.


			— Allez, vite, je vais bouffer chez mes parents et j’ai la dalle, s’écrie-t-il en tapotant son ventre. Tu ne veux pas venir ? Tu sais qu’ils t’adorent. 


			— Non, merci, décline Lucie en secouant la tête. J’ai envie d’une soirée Netflix et de me coucher tôt ce soir. Je suis crevée. 


			Même si l’invitation est tentante, il faut le reconnaître. La famille de Mohamed est adorable. Ils ont le cœur sur la main et souvent, Momo lui ramène des Tupperwares de sa maman qui veut s’assurer qu’elle ne se laisse pas mourir de faim. Après avoir enfilé son manteau, elle salue le reste de l’équipe et rejoint Momo qui l’attend à la porte du bureau. Ils se mettent rapidement en route en direction du métro tout en discutant de leur journée. Heureusement, elle n’a que neuf stations pour arriver chez elle. 


			Une fois au chaud chez elle, Lucie s’empresse de se déshabiller dans sa salle de bains et fait couler l’eau chaude dans la baignoire. Les bains chauds sont devenus un rituel pour elle après une longue journée. Rien de mieux pour se relaxer. Elle observe un instant son corps un peu trop potelé à son goût, sa peau pâle que le soleil a désertée depuis ses dernières vacances il y a 9 mois et ses longs cheveux châtain un peu terne. Elle s’empare d’une mèche qu’elle fait tournoyer entre ses doigts en soupirant. Et si elle allait chez le coiffeur ? Cela fait une éternité qu’elle n’a pas fait ça. D’ailleurs, elle n’a pas pris le temps de prendre soin d’elle depuis bien trop longtemps. Elle regarde ses ongles sans vernis, un peu rongés, sa peau laiteuse un peu trop sèche et sa nuque contractée qui la fait souffrir depuis plusieurs semaines déjà. Il faut absolument qu’elle arrête de se laisser aller et qu’elle se bouge un peu. Elle pourrait se remettre au sport, par exemple ! Ça, c’est une bonne idée. Elle a toujours rêvé de pratiquer la boxe, le pôle-dance ou la danse indienne. Pourquoi ne pas s’y mettre ? Ou simplement s’inscrire dans une salle de sport. En plus, elle pourrait rencontrer du monde et se sentir un peu moins seule ! Et surtout, perdre ses quelques kilos en trop. Puis, elle pourrait aussi prendre rendez-vous pour un massage relaxant ! Demain, elle fera ça.


			Elle se glisse dans son bain après avoir ajouté un peu d’huiles essentielles et laisse sa tête reposer sur le coussin qu’elle a acheté exprès pour rendre le moment encore plus agréable. Ses yeux se ferment et elle laisse échapper un soupir de bien-être. Demain sera un autre jour. Et elle fera de cette nouvelle journée un jour meilleur.


			 


		




		

			Chapitre 4


			La télé diffuse en fond sonore une chaîne d’informations en boucle. Des mauvaises nouvelles, encore des mauvaises nouvelles, à croire qu’il n’y a que ça ! À moins qu’ils n’aient envie de montrer que ce qui va mal dans ce monde plutôt que d’en saisir parfois les moments joyeux, aussi fugaces soient-ils. Lucie, elle, est plongée dans une énième romance qu’elle va dévorer tout aussi rapidement que les autres. Depuis toute petite, elle a l’habitude de se réfugier dans les livres pour oublier le quotidien. Louis adorait la taquiner à ce sujet.


			Son cœur se serre à la pensée de son ex. Elle l’imagine un instant, assis près d’elle, en train de caresser négligemment ses jambes posées sur lui tout en fumant une clope. Parfois, il lui manque atrocement. En partant, il a creusé un trou béant au fond de son cœur qui semble ne pas vouloir se refermer malgré tous ses efforts. À d’autres moments, elle se dit qu’elle a fait le bon choix. Plein de choses chez lui l’agaçaient : l’odeur perpétuelle de tabac froid qui flottait dans leur appartement, la musique qu’il adorait mettre à fond à n’importe quelle heure, ses potes qui débarquaient quand bon leur semblait et les refus fréquents de Louis de l’accompagner au cinéma ou à des concerts. 


			Peut-être que si elle rencontre quelqu’un bientôt, il sera davantage comme elle, à apprécier sortir et découvrir de nouvelles choses. Si elle rencontre quelqu’un, bien sûr…


			Elle lance un coup d’œil à son téléphone, il est déjà 15h. Le week-end passe toujours trop vite ! Elle a passé le samedi à traîner avec Hannah, sa meilleure amie : cinéma le matin, déjeuner le midi et balade dans Paris une partie de l’après-midi avant de se quitter et de rentrer chacune de son côté. Cette journée lui a fait un bien fou. Malheureusement, ces moments avec Hannah sont trop rares à son goût. Sa meilleure amie est déjà maman de deux adorables garçons et elle manque cruellement de temps. Pour une fois, elle a réussi à faire garder ses enfants pour pouvoir passer sa journée avec Lucie. Et c’est ce dont les deux jeunes femmes avaient besoin : rire à deux comme si rien d’autre n’existait. Ensuite, la réalité reprend ses droits.


			Aujourd’hui, elle s’est contentée de faire le ménage et de lire un peu. Mais le devoir l’appelle, Mamie Augustine a besoin d’elle. Elle est à l’hôpital depuis quelques semaines et s’ennuie ferme. Toute la famille paternelle se relaie à son chevet, mais cet après-midi, elle sait qu’elle est seule. Elle va donc aller y faire un tour et lui apporter un petit goûter surprise. 


			Une fois son livre terminé, elle enfile sa doudoune par-dessus son slim noir et sa chemise bûcheron, puis quitte son appartement. L’hôpital est en banlieue, dans la ville de son enfance. Presque une heure de transport pour y aller et pour rentrer ensuite. Mais penser au sourire de sa grand-mère suffit à la motiver. Elle a toujours apprécié Mamie Augustine. Elle se souvient des semaines de juillet passées en sa compagnie, les soirées sur la terrasse à profiter de la quiétude et à discuter de tout et de rien, les repas délicieux toujours préparés avec amour, sa façon de retenir son souffle lorsqu’elle préparait sa mayonnaise maison. Plein de petits détails qui continuent d’être gravés en elle et qui la font sourire.


			Avant de prendre le train, elle file acheter deux Paris-Brest, le dessert préféré de sa grand-mère. Elle sait que ça lui fera plaisir. Le trajet s’écoule rapidement, ses écouteurs dans les oreilles et les yeux fermés, un peu somnolente. Lorsqu’elle arrive à l’hôpital, l’odeur lui prend au nez tout de suite et elle sent sa gorge se serrer. Elle a toujours détesté les hôpitaux. Ce n’est pas la première fois que sa grand-mère est hospitalisée. Elle a déjà fait un AVC et plusieurs petites alertes l’ont conduite ici. Puis, ce deuxième AVC, qui a failli lui être fatal. Heureusement, une fois de plus, elle s’en est plutôt bien sortie. Elle a toujours cet esprit vif et tranchant. Il n’y a que son corps qui accuse le coup. Son bras gauche a du mal à se remettre. 


			Lucie hâte le pas dans les longs couloirs lugubres de cet hôpital qu’elle ne connaît que trop bien. Elle se rend presque automatiquement, comme elle l’a déjà fait plusieurs fois ces dernières semaines, à l’étage dédié à la neurologie et arrive devant la chambre de sa grand-mère. Après avoir frappé plusieurs coups, elle pénètre dans la pièce et esquisse un petit sourire en voyant la vieille femme aux cheveux gris, confortablement installée dans son fauteuil, près de la fenêtre. Un magazine est posé sur la petite tablette, mais elle ne semble pas y prêter attention, son regard étant dirigé vers les jardins de l’hôpital. Il n’y a personne d’autre dans la chambre. Son père a fait en sorte qu’elle obtienne une chambre seule.


			— Mamie ? souffle Lucie en s’approchant.


			— Oh… Ma petite chérie, c’est toi ! s’exclame Augustine en se tournant vers elle, un sourire rayonnant venant éclairer son visage ridé.


			Du haut de ses 93 ans, Augustine est toujours aussi dynamique, même si ce deuxième AVC lui a fichu un coup.


			— Je me suis dit que j’allais te ramener une petite douceur, annonce Lucie en brandissant la boîte cartonnée qui contient les pâtisseries.


			Le sourire de sa grand-mère s’étire un peu plus et elle désigne la chaise face à elle d’un signe de tête.


			— Installe-toi et pose ça sur la table, lui ordonne-t-elle gentiment en se débarrassant du magazine.


			Lucie s’exécute et ouvre la boîte avant de sortir de son sac deux cuillères en plastique.


			— Je sais que tu en as marre de la bouffe d’ici ! Tu mérites bien un truc mangeable.


			— C’est mon dessert préféré en plus ! Tu ne peux pas savoir comme ça me fait plaisir ! chuchote Augustine.


			Mais Lucie le sait très bien. Elle sait à quel point les petites attentions sont importantes pour les personnes âgées. À vrai dire, elle aussi adore ça. Pourtant, elle a parfois le sentiment que c’est quelque chose qui se perd. Les gens ne prennent plus le temps de s’intéresser aux autres.


			— Tu veux un verre d’eau ? propose-t-elle en observant avec tendresse sa mamie avaler avec gourmandise sa première bouchée.


			Cette dernière approuve et Lucie s’empresse de leur servir deux verres d’eau avec la carafe mise à disposition.


			— Alors, comment tu vas, mamie ?


			— C’est plutôt à toi qu’il faut demander ça ! Regarde-toi, tu as encore maigri. Au moins, Louis te nourrissait bien, lui fait-elle remarquer, son front barré par l’inquiétude.


			La jeune femme se renfrogne. Mamie Augustine adore Louis, comme tout le monde dans sa famille. Ça rend les choses encore plus difficiles. Mais elle ne sait pas tout de lui. Elle ignore qu’il est à la tête de plusieurs trafics de drogues et qu’il a fait de la prison à plusieurs reprises. Sinon, elle est persuadée que sa grand-mère le blacklisterait aussitôt.


			— Mais non, mamie ! proteste-t-elle cependant en tentant de sourire. Je vais très bien, c’est juste que je travaille beaucoup et…


			— Tu sais, Lucie, le travail ne fait pas tout dans la vie. Même si tu aimes ce que tu fais, il faut aussi penser à ta vie de femme. Tu aurais dû faire des enfants il y a déjà plusieurs années ! Tu as la trentaine, ça y est.


			Si elle s’écoutait, Lucie partirait. Cette conversation l’agace déjà. Pourquoi doit-on toujours lui parler de ça ? Elle sait bien qu’elle a l’âge d’être maman. Tout son corps le lui hurle. Son horloge biologique s’affole depuis longtemps déjà. Elle a cet horrible creux en elle, au fond de son ventre, qui lui rappelle chaque jour qu’elle n’a rien construit. Qu’elle n’a pas mis au monde l’enfant qu’elle désire tant. Et que tant qu’elle n’aura pas accompli ça, elle se sentira toujours aussi vide et frustrée.


			— Je… Ça viendra. Quand je rencontrerai la bonne personne, murmure-t-elle en bafouillant.


			Ces mots lui semblent tellement faux. Et si elle ne rencontrait jamais l’homme qui fera d’elle une mère ? La main de sa grand-mère se pose sur la sienne et sa fraîcheur la ramène à la réalité.


			— Je veux juste te voir heureuse, Lucie. Je n’ai pas envie que tu passes ta vie à te morfondre comme je l’ai fait, lui dit Augustine avec douceur.


			Lucie écarquille les yeux en entendant les derniers mots de sa grand-mère. Pourquoi dit-elle ça ? Mamie Augustine lui a toujours paru être une femme heureuse. Elle a le sourire sans cesse.


			— Qu’est-ce que tu racontes, mamie ?


			Augustine se détourne d’elle et contemple de nouveau l’extérieur. Lucie tente de saisir de nouveau son regard clair, mais sans succès. Elle a l’air loin d’elle. Un voile obscurcit ses prunelles vertes. Et si l’AVC avait atteint son cerveau ? Elle tente de nouer ses doigts à ceux de sa grand-mère, comme pour lui rappeler qu’elle est là, près d’elle. Et ça marche. Augustine la regarde de nouveau, un petit sourire contrit au coin des lèvres.


			— Tu ne sais pas tout sur ta vieille grand-mère, tu sais. Il y a des choses que… Dont je n’ai jamais rien voulu révéler à personne. Mais aujourd’hui, je sens que la fin est proche et…


			— Ne dis pas ça ! la coupe Lucie. Je déteste quand tu parles comme ça !


			— Pourtant, c’est la vérité et il faudra bien t’y faire. Un jour, je ne serais plus là. Mais avant que ce jour n’arrive, je voudrais te donner un précieux conseil, ma petite chérie.


			Lucie observe avec attention la vieille dame. Elle ne l’a jamais vue aussi grave. Son visage entier exprime un sérieux qui ne lui est pas habituel.


			— Si tu aimes quelqu’un de tout ton cœur, ne laisse rien ni personne se mettre sur ton chemin. Vis cet amour, va jusqu’au bout. Car il n’y a rien de plus précieux qu’un cœur qui bat à l’unisson avec un autre cœur. Deux âmes qui se rencontrent, se retrouvent.
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